Réveillon 2009 Boé randonnée – 
               Grande réussite pour cette soirée, qui nous a vu basculer dans l’année 2010, à minuit pile, ce qui est rare !

               Nous avons commencé la soirée vers 20h30, par une soupe de champagne, excellente, préparée par notre amie Jeannette Pochelue.

              Repas de fête, notre traiteur, Monsieur Albugues, toujours au top. Et pour un prix modique, en regard de la nourriture servie. Avec des portions de foie gras grosses comme ça. Même si certains (on taira les noms, par compassion !) trouvaient que les cuisses de canard n'avaient pas de goût, allant même jusqu’à vouloir vilipender ce pôvre traiteur. Aux dires de Maïthé Tournade qui s’y connaît en matière de produits du terroir, et d'autres faisaient chorus, cette viande était excellente (ce que je confirme) et si elle était dure, c'est qu'elle est élevée en plein air (ce que je ne savais pas!...je viens de la région Parisienne, moi, et là bas les canards sont élevés sous plastique dans les rayons des superbes marchés….ça rappelle la chanson de la belle et son caddie, hein ?) Voir le menu sur le site !!! Et chercher la fôte d’or tau graph’ que votre narrateur a commise en le tapant, ce menu.

              La soirée dansante s’est poursuivie, ponctuée de quelques petites animations, histoires et chants impromptus, ou si peu.

             Pour les animations : une sorte de loto éliminatoire pour gagner des surprises, sur une idée de Ginette.
             Ensuite, toujours dans les animations, une bouteille à l’étiquette cachée, à déguster (un tout petit peu à boire chacun, bien sûr, pour qu'il y en ait pour tout le monde, et pour la sécurité) il fallait trouver la marque du vin, le gagnant recevait une bouteille de ce cépage. Et c'est Michel Pourre qui a été désigné par un tirage au sort car plusieurs personnes avaient découvert le vin, dont Claudine, sa femme. Mais parmi ces gagnants, il y avait Mario, à qui on avait soufflé la réponse (hou les vilains). Connaissant Mario et son peu de goût pour les boissons alcoolisées, j’étais bien un peu étonné, mais bon, tout est possible, et en l’occurrence, il suffisait d’être au courant de l’actualité pour deviner la réponse. Le vin en question, c'était le « vin de Merde », dont la presse s’est fait l’écho. Du coup, le papa d’une de nos adhérente qui était présente avec lui  veut en acheter pour en redescendre sur la côte d'azur, où il habite, et le faire goûter à ses amis de là bas. Un vrai succès ce vin. Si je veux faire pareil l'an prochain, j'ai intérêt à trouver une marque originale dont je n'aurais parlé à personne, et dont le secret sera jalousement gardé dans un coffre fort de la banque de France. Quels sales tricheurs, n’est ce pas. Ils m'ont tout avoué après, tout de même. ! 

              En tout cas, les Pourre avaient trouvé sans tricher, eux, ni se concerter (enfin, je crois, car je reste assez naïf). Ils sont toujours au courant de tout, ces gens là. 
             Et puis nous avons chanté (comme des casseroles) « les palétuviers », de Pauline Carton, Jeannette, Bernadette et moi. Avec Bernadette, nous nous étions un peu entraînés, mais pas assez. Je ne lui avais pas laissé assez de temps pour se faire. Seulement un mois, et elle ne connaissaient pas du tout la chanson, avant. Jeannette, curieuse comme une chatte, est venu voir ce que nous préparions, et comme elle la connaissait bien, elle s'est jointe à nous. Un peu cacophonie, mais on s'est bien marrés, et tout le monde était content. Avec Bernadette, on s’est promis d’améliorer le duo à trois, et d’en refaire une présentation ultérieurement.
             Un peu plus tard, nous en avons chanté une autre, à plusieurs : la fameuse penä baiona. Avec Michel Pourre, nous avons même entonné « les crapauds », tout esbaudi que j’étais de trouver quelqu’un connaissant cette chanson tirée des oubliettes.
             Et le lendemain aussi, avec la vingtaine de personnes présentes pour nettoyer la salle: nous avons chanté « la belle et son caddie ». Et bien sûr, Claudine a fait un tour du caddie entreposé dans la salle polyvalente, poussée par Henri. 

               Soirée réussie, donc, les danseurs s’en étant donné à cœur joie. Certaines, dont je tairais une fois de plus le nom par mansuétude,  m'ont cassé les pieds pour que je leur passe la chanson de « la chenille », qui avait été au programme l'an dernier. Mais je ne savais plus dans quel CD elle se trouvait. Et cette troupe de groupies intempestives a fait mon siège à ce sujet une bonne partie de la soirée. J’exagère un peu, mais à peine, et c’est bien fait pour elles, elles n’avaient qu’à pas… !!! Bon d’accord, on essayera de la retrouver, la chenille, et si on ne la trouve pas, à la place, on mettra un cafard, ou une limace.

Nota : photo 962 : On dirait bien que Bernadette va m’entarter !!!

               Un grand merci à Jeannette pour l’organisation de la soirée, et avec son équipe  pour la tenue en cuisine et au service, à tous les bénévoles qui nous ont aidés pour que cette soirée soit une réussite, à tous ceux qui ont amené leur sourire, et à tous les participants qui, convivialement, nous ont accompagnés pour aborder 2010 dans la joie et la bonne humeur.

                J’avais oublié de le souligner, un grand merci à Odette et Raymond qui nous ont offert le trou normand. 

               Je donne rendez vous à tout le monde pour l’année prochaine, si vous êtes d’accord pour que nous organisions le réveillon 2010.
Bien amicalement à tous, et encore bonne année 2010.
Olivier Tracqui
